
L'Are air de Ro»b»ix-Tour coing 

Dent le mente éUfc'hwiBent, Arthur Ltd«rcf 
16 «w, bsetear, a rourahé H T m chu qui lai 
péaétré dans la pinte 4a p M . 

AmteTL&S&g 

U n s réo lamat ion fondé 
Un de K M l e c U a r i Bout écrit : 

N-' pourrait-on, seas criintc d'être t*»xé d'exi-

1M Iroiloyi pendant la nuit, exécute 
feux, «uni auir« au repos en public ? 

Déjà des plaintes s'étaiéltt éle' "~ *" 
Il l 

npte. 
entendu qu'il < 

. de 11 h. l i t a f l h . 1)1, 
r i d* la dite Compagnie ont déployé 
atiooqui n'était ni fiant le programme, 
t de eet\ îyesp besoin de repos, 
vaux — dont, un ne conteste point la 

•l ievraieat, sembi 
s'exécuter avec la moins da bruit possible. 

Point ne tarait besoin, pirei<Mnple,d'»n éclats 
de voix, du choc des 
banl bruy 

i plua que des 
i.i nialc-foniie du chariot, 

fredonnées parquet 
que ténor noctambule de celte équipe roulante, 

Presque tenté de 
; l< 

a la journée. 
Eu fin de compte, exécute* tes réparations 

lècesiairee et que vous ne pouvez II 

CAISSE D'EPAMGXE DE TOCRCOIHG 

l Séances des 25 t t K Juin 189» 

flXoncq 
Bonduos 
Bouil'i'i'irua 
HanviUe 
Mouvaux 

R e m ho u r i e m e n ta 
soldés 28.7Î3 

— 21,634 38 

Administra leur» de 

A Tourcoing. MM. 
Ach. Dnvillicr — 

M. More! Odou - * 

L. Craque 
U Laiietnana - A Hélium, 

Unie l l ee , H. X. - A Roucq. 

- A Mouvaui. M. A. Renaut. 
J o u i a e t h e u r e s d a a s é a n c e s 

A Tourcoing, la dimanche de 9 heures l\2 à l 
e lundi, de 5 k 8 heures t\X. Bureaut tu i i t ia i 
Kn Blanc-Seau, de 8 hauree a 9 heures l i S ; 
> o i i R o u p . d e 9 k W n . u n j . i t dans les suc 
laies, de 10 heure* l;.* k midi, l e dunancuu 

Les saHee d'atlocth saat envertes nne di 
ianreavaat colle «see par lea operatioas qui 

MOUVAUX 
Cris séditieux. — Lundi toir, vers C heures, 

un individu, le sieur I». Decottignies, maraîcher 
proférait des cris séditieux dans l'estaminet de 
M. Louis Petit, celui entre autres Je : a A bas la 
HépublïquG ! » 

Une enquête sur la plainte d'une personne té
moin de l affaire, é* guverte par las soins ie la 

Nous reviendrons tuf cette affaire dans an 
autre article. 

— U. Vincent, maire de Meuvaui. vient d'avair 
rapruM de3o,0ôl f. contracter ao Crédit (•'.. 

LANNOY 
WILLEM8 

ies de faits. — La gendarmerie de Lan^ 
mis en état d'arrestation, mercredi dans 

rèe, le nommé Narcisse Gheux, Agé de 55 
journalier, inculpe de violencea sur la 

... .nne de M. J.-llte Delabaasée. 
Cet ladividu K été conduit k Lille. 

ANSTA1NQ 
• arretlalion. - Un ouvrier tisseur, M. 
Marcaille. 53 ma, cacuué k l'étabtiaae-

de M. Deffcennes, a été arrêté mercredi, 

noy 

pers. 

Aie 

r porte des coups, 
k Mlle Irma CapUm. 
. U a été écrouè a la gendarmerie de Lannoy, 
eoattendant son transfert k Lille, 

; ANNAPPE8 
Outrage public à la pudeur. -~ Le garde-

champêtre a arrêté an ouvrier agricole occupé 
chez M. Agache, un nommé Auguste Coppent, 
âgé de 37 ans, inculpé d'outrage public a la pu
deur. 

Il a été remît entre les main det gendarmes, 
qui l'ont conduit à Lille. 

L I L L E 

3e deux jeunes filles 
Par amour l — Unies dans la mort 

— Les derniers cadeaux -- Les 
suprêmes baisers. 

double et < 

Deu 
beauté 
poir d'amour cher:h<* dans la n 
refuge. A 8 heurea du soir apri 
no dernier baiser, elles te tont 
l'antre datte la Deule. Voici lea 
que net» avons recueillis sur a 
•astique suicide. 

L e s riras a m l e n 
Léoaie Damoat, nuitiiaana et éamie, néa a 

Marlv, près de VuleDcieanes, appartient a une 
fàniie de quatorze enfante. Le père, qui en a 
va mourir huit, ae qui porta a aix la nom
bre da aaa descendants, travaille rhet M. Caron, 
boulevard Victor-Hugo. Ceet * force da travail 
qoe lai et ta femme Vtrfiate Laacus ont pu éle
ver des* cette petite snaàtoa da U ruA d Kltu, 

• IL Geiger. Paratta et Qe, fabricants de I 
en aap*er n » d'Attait, M». 

Au ptayilqne c'était une adorable jet 

fleur n e vadteuse jeueeete. 
Au moral, Lésnie Damont était une basa» et 

douce enfant très sensible atm reproches, 
grande nervosité,s exagérant les observations 

également s'iDpUquee k 
s, aée k Lille,' une daa 

famille de six enfants qui 
de celle da U 

lia Duaaoat, située rue Auguste Honte, im-
; Martin. U Bore de Marina Lafot.se es' 
Ire da sou métier M travailla chez M. Ma 

qualité de porteuse de rouleaux. 
-e voisinage, une sympathie profonde da ca 

ractere et de goûts semblables avaient fait nal 
jaunes Unes, une cordiale 
soir,Marthe venait chercher 
le compagne et bras desant 

des*ou», tout en devisant gaiement, on gagnait 
P r e m i è r e s a m o u r » 
nitié de Martha ne surfisait plut 

I.eouie. Son jeune coeur appelait le fiance et 
Ile avait doux et g 

qui devait i 
laissa dir< qu'o 

ÎS de vifs reproches, lui faisant comuren-
ie mieux valait encore attendre quelquei 
s. Leonie Umnont qui était tenace, nt 
l pas te rendre aux arguments de la ma' 
ît cette dernière, uue brave cabareitère 
nt pas le temps, avec ton commerce, i 
relcr ses discours ponctua soa tersuon 

qucijttes taloches. l>onie se fachs et dit à 
mi-rc « Kli bien, puisque ta neveux pas i 
laisser fréquenter, je préfère me riayer 
Croyant a une bouderie passagère, Mme L 
nnjiH nIsêiaia pas et l.éonie promit d'être aa 
et d'attendre ses dix huit ans pour songer a 

Serinent d'ivrogne car la naavrette semble 
avoir préféré la mort à la fin de ses rêves. Cona-
in; bien l'on pense Martha était la confidente 
des ilcaiimitons de sa petite amie et c'est pat 
ne pas contrarier son dernier désir quelle 
voulu mourir avec elle. C'est du moins ce q 
semble résulter de notre enquête. 

Leai s l e r n i e r a e s u l e a a x 
Chaque matin k six heures, Martha Lafosse 

venait chercher Leonie pour se rendre à La fa 

Mlln ' i i ! 

où ion donnait la volée 

A 2 heures, on revena 

ouvrières poi 

revenait à la fabrique jusqu 

Lundi les deux eompsgnesfirent toutela joui 
née l'école buifsonnière. Il en fui de même hie 
après-midi et une eoiopagae de l'atelier, Mme 
Emma Mathiai, crut devoir avertir une vcîiins 
des absences répétées des jeunes filles. Duns ur 
excellent sentiment auquel il faut rendre hom
mage, la voisine qui, par hasard, n'était pas 
une commère, te contenta de sermonner les 
volages enfants. Mais l.éonie Dumont conçut 
gros chagrin de cette dénonciation et.craignanl 

vifs reproches 

Cette scène pénible se passa hiei 
fut peut-être une des raisons q 
Leonie Duuunt au suicide. Jeud; 

Martbaarrivai 

leurs broches 
nt à leurs amies en disant : n Ce 
r'eaux de mort, gardez-les en sou1 

Croyant à une plaisanterie, les « m 
ptèrent en riant, se promettant h;et 

rendre leurs bijoux dans l'après-midi. 
l!ela.ï, elles ne devaient plut ' des cadeaux de 

Vlfhô'iU 1(2 elles revenaient chez elles 
prendre leur repas du matin, puis uispatais.-

ient pour toujours. 
S u r l a R c r g p 

Vers une heure de i"après-midi, les misants 
tivaieni voir deux jeunes filles adaraMtnmt 
Iles, les cheveux au vent tendremea: Maacoii 
us le grand arbre de la Fiiç.nlede IKsinamule 
i s ombre » ie ses branchée feuillues le petit 
ssin où jadis nageaient de gais poissons 

rouges. Tantôt bile t'amusaient à lanr r dans 
l'eau de petits cailloux clapotants, tau tôt elles 
répondaient gaiement aux propos flattturs de 
quelque ouvrier gagnant son travail. 

Nul n'aurait pu croire que ces deux jeunes 
îles se préparaient à k u>ort. 

L E S U I C I D E 
A huit heures moins le quart M. Halo Gustave, 
9 ans, marchand de frites rue des Bouchers, 
ours Notre-Dame et Jean Amaadet, 17 ans, 

peintre, rue la Utigne.-ie n* 15, qui les regar-e côte du canal 
la enfantins, les virent ae préeipi-
r échangé un dernier baiser, dans 

daient de 1 
les amusen 

la Deùle. 
monde eut un remona boueux et les 

deux charmantes enfants disparurent dans la 
Affolés, les deux braves garçons qui n'en 
pas a leurs premiers sauvetages, couru* 

reht prévenir ie magasinier du port du llam-
ineau.M. Maurice Dransart, qui fréta une 
irque et a force de rames, ils se dirigèrent 
rs les cercles indicateurs de l'eau. 
A l'aide d'une perche ils sondèrent çà et la la 
se, mais leurs recherches furent tout d'abord 

infructueuses et ce n'est qu'au bout de vingt ini
que les cadavres apparurent affreusement 

la berge, la foule très nombreuse haletait 
d'épouvante, Or, coucha les dent jeunet filles 

l'herbe et M. ie docteur Ladrière, aorts 
r constaté te décès en présence de M. Chau-

eommimire de permanence, les fit trans
porter a la Morgue en attendant qu'on ait cons
taté leur identité. 

S e è n e » a s t r a a s s M a l a M a r y s e 
M. Chauvin qui était arrive le premier mr Lea 
ÏOX du suicide, aprf-s avoir rapidement et ha-
lemeat fait les constatations, avait regagne H 

permanence après avoir emmené avec lui les 
témoins. 

arrivaient affolés lea deux pères, 
MM. Dumont et Lafosse, prévenus par la rumeoi 
publique que deux jeunes ûlles venaient de s< 

Ayant apprit qu'elles n'avaient pas été à i'ate 
lier, ils accouraient, devinant dsja L'atroce réa-

loureutes te produitirant. 
Agenouillés devant les eadavi 

leurs maint froides en «agiotai 
aaracW à cet affreux spectacle. 

laitons aux i 

y:iast a Mme Laissa», qui rewswit da esax u 
ère, tastsas, k Mots, ea ténia à une n&Veute 
•ite de nerfs, elle avait du 

tracté, aa>sne daae «os m 
Hue d'Aetsta lea deansieekiee Havossat, • 

psgne» de Mlles Dumaat et LafosM soa» 

Dans n 

able foule 

s s e U m 

T e n t a t i v e d e ssuloicl© 
p o n t d u R a a i p o a a s a a 
i K heures du soir, M. Jean-Baptiste 

ras Jtsa-dacque»-a< Vaihai 
de m suicider 

an pont du Haoïuoiiaaau. 11 a été 
se fstasvt daae 1a Dedle 

l ii soldat da WYtt ligne arrêté 

Vols avec effraction. — Incendie 
volontaire 

Comme nous ie disions hier, le soldat J. 
"est pas arrêté, en réalité ; il est >>n prison rt 

>ur infraction a la discipline. 
, il est fortement soupçonné d'être Neann: 

différentes communes lors du p 
ligne, a l'aller et au retour du camp de Sit-

Le premier de ces vols fut constaté à l'ailer 
dans ta suit du 13 au 14 mai, k Guise, arrondis 
sèment de Vervins. alors que le 43e était eau 
tonné dans la ville. Des malfaiteurs s'iatrodui 
tirent par effraction dana l'étude de M' Uouxin 
notaire et après avoir fracturé le tiroir du cais-

'emparèrent d'une somme d'enviroc 
800 francs. 

Au retour da retinrent, dans la suit du Ici 

nal de Yervint. 
* Dans la nuit du 1er 

confrère, des malfaiteurs qui avaient ooéré 
chez M Uouxin sont entrés dans l'étude de' M 
Danzelle. notaire, et, après avoir fait sauter le 
coffre-fort, arrachèrent un des tiroirs du secré
taire qui heureusement ne renfermait que quel 

raconta à 

o>„ 
Vll'Uel de îa 

habitude da ne jamais laisser 
dent le secrétaire. 

introduire dana L'étude, lea voleurs 
ont fracturé les pertieanea et brisé 
qu'ils ontpu facilement escalader. 

s L'insuccès de leuea entreprises les ayant 
saat doute rendus furieux, lea cambrioleurs 
mirent le feu daas l'étude at dant le cabinet de 
M. Danzelle et disparurent tant laisser de traces 
Ce n'est qu'au rrntio, vert six heures, qu'or 
s'aperçut de l'incendie. Les secours arrivèrent 
rapidement mais il a été matériellement imuos 
sible de sauver toutes les archives. 

n Le mobilier du cabinet de M. Danzelle, ains 
que tout lea aetet et dossiers qui t'y trouvaient 
sont détruits i il en est de mènea dans l'étude 
où la majeure partie des minutes, senf peut-
être celles des trots ou quatre* dernières années 
a tC4 hrûlées.ainsi que divers registres de couip 
tabilité. 

• C'est une perte incalculable pour M* Dan< 
zelle. et pour ainsi dire irréoarable, car U re-

nstruction des minutes de l'étude est presque 
possible. 
• Les malfaiteurs ne peuvent être que des 

professionnels ; ils ont agi avec une ruse 
"montre jusqu'à quel point ils sont au eoui 

» Le jour du vol commis chez M1 Bon 
ise logeait une Dsrtie du 43a d infanterii 
ident au camp àa Siasonne, et ils ont prjfité 
retour de ce régiment égalemenC cantonne k 

Guise le 1er juin, jeudi dernier, pour accomplir 
le vol de chez M' Danzelle. • 

Entre ces deux dates an vol était encore corn-
is chez un antre notaire de Guise, M' Lefèvre-

Very, k qui on enleva quinze paire de ara us, 
des "-ouvertures, du litige, delà vaisselle, etc. 

L'enquête aboutit k l'arrestation d'un sieur 
Jnlei Fiquet, dont la culpabilité ne put toute
fois être établie. 

dre, dans les premiers jours de juin, le 
passage du 43e de iigne fut signalé k Boucha m 

velle tentative de vol, chez un no
taire, cette fois encore, et les auteurs ne purent 

re découverts. 

L'EWQUÊTE 
I.e parquet de Vervins, fraepé de la coïnci

dence des méfaits avec le passage des troupes, 
dressa an parquet de Lille uue commission 
ogaîoire dont fut chargé M. Brossoe, juge d'ins 
ruction. qui délégua M. Uoillcrault, commit' 
aire, chef de la sûreté, aux 8ns de recherches. 

En possession d'un mandat d'arrêt contre un 

JËiine solda 
'origine pai 

Ile plus, J 
tconni" 

Il faut dire cependant que J . . , qui appartient 
k une très honorable famille du Pas-de-Calais, 

fait, il y a quelque temps, un petit héritage et 
te. d'après lui, la-semme trouvée en sa pea-
aafee. serait le reliquat de cette s 
Jusquk ce moment rien s'est 
mentir ses aflti-uMtioas; aussi 

quête que dirige M. Roilleraalt 

chef de la sûreté se rendit au 
es militaires qui commencérei 
le soldat J . . . d'être l'auteur ou 

i complice de ces vols répétés. 
en effet trouvé dans les poche; 

une somme de 1.700 francs 

, . . est un ancien clerc de no 
par conséquent les habitudes 

mit 

du 
ont 

des 

irrait bien a 
demain, et que. dana ce 
promis serait aussitôt di 

3ti aujourd nui ou 

nfronlé avec de 

Impartant abus de confiance 
l . t M i t l IV.de p a p i e r s v o l e » 

Denuis le 1er octobre InDH, MM. Gadenne et 
Joncquez, marchands de papiers et de sacs rue 
de Lannoy. 31 .constataientquotidiennement la 
disparition de plusieurs mains de papiers blancs 
t de codleur. Gti disparitions coïncidaient avec 

e dans la 

r le coupable n'aboutirent pas. 
Un hasard les mit sur la piste. Mercredi, le 

voysgeur de la maisoa Gadenne et Cie, entrant 
- a débit de tabac de M. Asaeman, rue Kroissart, 

constata que le tabac était enfermé oant de 

Serbes «omets k papier. 
[.Asaeman,peur répondre à soa étonnement, 

.i expliqua que ce papier lui était fourni dans 
ss conditions de bon marché exceptionnel, par 

U. Cjprien Demol. 
Au releur, La voyageur avertit ses patrons qui 

tachant le nom du valeur déposèrent une 
mainte au 8e arrondissement. Cyprien Demol.k 
la suite d'une visite domiciliaire seaite chez lui, 
avoua set volt. Chaque jour il emportait une 

'ne quantité de papier qu'il revendait en-

Un vol de b icyc le t tes 

edreté renoontraiest deux individu* sur 11 
Grasms-Plaea, Rugèua Lourd, tt aaa, garçon 
boucher k la Madeleine et Olivier Frimât, 17 
sas, «sreo* à* «aie, cour da Coq-dTade, 3. 

Olivier Frimât conduisait une bicyclette k 
aaaia at son compagnon marchait a ses cou... 
a*etdivitlet,murs pour la relégation, ayant déjà 
subi sept condamnations Dour vols de bicyclet
tes. Frimât est signalé k l'alientloa de la police. 
Las agents lui demandèrent la provenance de 
bicyclette et voici ce qu'ils apprirent. 

La 44 juia, Loeard et rVmat te préaentèrei 
ches M Cambier, loueur de bicyclettes * Ha 
baix, 18 rue de Paris at lui louaient deux btc 
dettes donnant en gage une montre en nickel 
as* oaaae. Tous deux donnaient de feus* 
aérasses et déclarèrent habiter ht ras 
l'Kpeuie et la rue Inkennaon. 

Loeard réusait k placer sa bicycltlte k Li 

r-efosa de l'acheter. 
Il continuait tes demandes d 

lorsque la police de surele les i 

TRIBUNAUX 
Tribunal Correctionnel de Lille 

MM Villotse, 
icrs public, If. de Beaulie*. 
Bamsoa et les PbiliMius — 

« g 

juge suppléant 
Déiiré V . . . .-
Cate WiLLez. at 

plus benraui : nnalesoeui, 

de Seartoo, selon uave t inruis 
le cordeanier, et 1m enfonça li 
pour lai disloquer • sacuo i i 

Poasart afl'ole par la doolec 
dévora d'aa couu da dam la r 
du o o a w . 

V . . . , calmé psr cette ahii 

SES 
43e reçut 

nier, Fo»*a 

e dans i» bouche 

Joscuft Du-

on s'en alla porter 
p i m i H c i i c i m w w w i n ae police. Mais, 6 iro
nie des choses, c'o*t lui qui néanmoins, l'enquête 
ayant etali'i les M a . ecoi.e trois mois de nrisan. 

L ' a t t a q u e n o c t u r n o d e l a N o b l e - T o u r — Le 
Sa mai, au mardi naaUo, da* ouvriers 
le boulevard du U a n c n a i Vaiiiant. ap< 
loin da la Noble-Tour, au iudivhiu sut 

Ils te traasportèreut au posta du Me 

quesnoa, 2d an*, oordoiiuier S Wattrelo*. 
conclnt de suite k une attaque nocturne. Hais Di 
qoeanou ayant passé ta soirée k multiplier les libi 
Uons, M. Mourgues as laissa biaotôt persuader qi 

qu'il avait tout bonnement rouie yrojiiia motu a 

' L u explications «bnnbilées d e l à victime l'a vsiei 

C'est ce que i l . Brovson, juge d'instruction, et; 
bl i tpar la suite, car syvnt fait arrêter DelnUce. : 
»ns, r o e d u Cure-Sain! Sauveur. 7 ; VU 
29 ans. rue Adolpha-Werquia. 18 ; Louis Helbot. i 
ans, rue des Etaques .8; Louis Bernard, 20 s u t . re 
des Eiaques. it tira de ces quatre vauriens l'ave 
qu'il* avaient bu avec ûuqueunoa S fa • Sociale, 

u Helboi Baruardy etaii 
< i 8 l a 

S 4 frs 

Tribunal Civil de Liffê 
f • Audimat du 29 juin 

Présidence de M. Paul, président 

Les Hospices de Roubaix 
c o n t r e l e s c o n f o r t s V i n c r e 

iiigciuent aux termes auquel, attendu que ies experts 
Wonuebrottcq, de Nedoucel et Fiévet, ont etacte-

remnli leur mission, et que leurs eeoc l r - 1 ™* 
adinenietoent déduites, la dame V'inere 

COUB D'ASSISES DU NORD 
i l » nouvelles affaires ont été renvoyées 
par lu chambre des mises en accusation 

devant le jury criminel de Douai. 
(> sont lea suivantes : 
Meurtre. — Eugène Gornille, 81 ans, ouvrier 

zingueur k Lille. 
Mœurs. — Hubert Régnier, 49 ans, chauf-
ur h Houhaix. 
Avortement — Florentine Cotton, femme 

Varlet, 40 ans, couturière k Somain, et Camille 
, veuve Décède, 31 ans, journalière k 

Somain. 
surs. — Jean-Baptiste Haluin, 33 ans, i t t -

tacbeur k Houhaix. 
Jusqu'ici, 15 affaires sont inscrites au rôle de 

session qui s'ouvrira a Douai h «8 juillet, 
IUS la présidence de M. le conseiller Yibert. 

A travers l'Humour 

! s'il était 

Ire bella-mére et gendre 
Ma fille est. une perle. 
Sans aucun doute, chère beile-m 

paisqu'eile est votre plus bel ouvi 
HBt . K M . 

grogiasimts dts Spsctults tt Çcazstts 

ni; T«i»roi\r. 
- L'Harmomi* du aiant-Seuu 

1 It n i Point des I t (-e l'.i.irn,* 

1 . Ailegro militaire, Ran^ky — X. Cromwel, o u 
m r i inn*y — 3 . Le» Francs Bourçecni, fan 
m * F. Dlsnian — é î Dernier Sourire, valse 

W e * t g e ~ - i - . U B a soirée h Trieaoa. B a t s s p t * V. 
i'rrs , polka pour 

M. Jeau-Baptiate Par est fils), L. Chic 
, ( io l i . 

PETITE CORRESPONDANCE 
l r * ami olw «Proen-M*. — 1 Nous ne peasoi 

nd*rmerie une demande a d n 
Tnenr de Maebeogf . — U. Cela dépend du \ 

i rentrai (\o\ 

Li FA< 

Ktakt C4v/U d e B o s b a i x 

DaWjaialrX» 

éveaass0 t Dssal. r i Saint-Aatotae i 

- Oise Lebrun, rat Vallon t t — Ueaua 1 
« — 3ee 

Leveafle, rue Boacuer de Parthes f3 — 
Cambrai — 2e* Desxwr, k*ti*wi de Cambrai -

Loate Vermeuleu, n u Vallon 6 — Chartes Delmalu. 
m de R«*haa 6 — Eartoe Dbaiaant, ras d'Alger — 
SimeaM Fteranm. n e eu TKieul «fi - F W ^ M 
Debmequey. rme Turtot. s. Tissé S muse 4 * 

Ë ^ S ^ 
• Damete. r ea eséaat 

klsrie Renier, i 
court, rue de* Loaru.ee Ileiei . e. Gros 8 — Antoi-
nette Dedeyu. rue Basse Mauare 3 t — ttereaawe 
Van Hauwaert, rue de Fraace W — Albert Vayaas, 
rue de ts Balance 10. 

• a r l e g w . — Usure Artbur Dacmeene. V> aaa, 
receveur d'octroi, rue Archimeuea 14, et Hortease 
Delnsoite. 53 ans, sans profasaion, boul^vaul da 
Coliaar ij. ; 

Da 9S juin 
D é c è s . — Liévine Lerouge, 70 ans. rae da Bar-

" ' « e t , & m o u , rue Marceau 1 
, rue Monce 48 

. m •* 

Bebeeget. S 

a ' w , rue' BJueèwpui l i a — Charte* 
> do Mai 
e Cauel 13 

iu^e r - AUae Dcao-

x^m SS^LISX» apvjxa. 
D ' E S T L A S A N T É 

Purifiez, dépures , ràtrmlehiwee ro t r* 

Si 
nature, préparée par H. 

fcARBRY kstrbartste de ira daaet, U , n e 
du Bois. Roobe'x 1 t>. rétni pour six jours. 

MBjr par la Tûmmt aVswraVtsa f^asssnled as 
rf^sVie romsattsnt testes les b p t y M l en 
ssjkc, cl osa, s r i s s m , beuatna , 
yessaons ' 

Uérrtaés «e LHte du » juia 

Losia-Prer* 14 — Mort • 

N a i s s a n c e s . — Je su Wag-noi 
- Marie Alliennc, rue Cbktcaub 
oanet, ruu de lu Vigne — Mai 

• de l'a 

and - Jean Dei 

te du' Cnene-Hoi 
de Motucron -

Haittanoea. 
ans - Mai ' • D e l 

Du 29 
Georges Dufoormoet, 

Preanoy — Andréa Vander^uebte, rue de Ba 
Albert Lsgsche, rue du General 1 
Cnoquet. rue du Brun Pain — Ms 
Rouen — Marie Lanneau. rue d 
— Ga* on Hume/, rue Diaieaubri 

. Robert 

s profession. 

Etat-CIvit île Croix 
Du W s u j j jum 

Naissances — Lssmard Adolphe, rae Mirabeau 
- VintvKrichelde Jeanne, rue P 

Macki 

ns Josepb, rue Saint 
Hoche 25 — Meurii 

piace St -Uart io3 

- Butre : Semei 

ï o n k i n le"-!- Ke« l.;nr(r. 

J s c i u e m a m Edmond. : 
e Maria. £3 an*, tisser 

> an», juurnaiier, et Msbeeker R o u l i s , 30 *Db, 
.père. 
D é c e a . — Olivier Jeanne, 5 ans. rue de Bapai 
r — Siinet George*. M ans. anoréleur. rue 

Téléphone — Macnu Tlieo loi 
u ' k ' " w l a i 4 — Dapre* P ' ' 

a, Grmd'Rue 10[>. 
•'ide.me. 7$ a 

LA CENTRALE 
SO(' l>:Tt ; C O O P Ê H . 4 T 1 V E 

VINS ET SPIRITUEUX 
33, rué Blanchemail'e, BOUBAIX 

Seule Société coooérattve distribuant k te 
ciionnaires » & 0 | 0 des bénéfices nets t 

E M I S S I O N 
> série de 1.<>«>(> Actions d» 2B fr. 

tout acheteur qui ab.-mdonna au profit de la 
tisse sa remise sur KO francs d'achat. 
Une a,clion entièrement libérée est remise en 

luscrivant contre 50 francs en espèces. 
Les actionnaires de Ii Centrale peuvent ae 

procurer le bénéfice de la coopération sur let 
clés bière et charbon. 
lue les personnes économes nous entendent 
oroprenncnl combien il est bon de se grou-

COMPAGNIE FINANCIÈRE 
Belge-Française 

Société anonyme au capital de 2,5oo o 

Siège Social d Bruxelles, Î7r rue \eu 
AGENCES s 

R o u b a i x . 6, rue de la Gare. 
T o u r c o i n g . Place da Is République, 16 bis 
H a u t m o n t , Place St Anne. 
T a l e a c i e n n e a , Paisage Boca. 
D o u a i , IL nie Léon-Oamnetls. 
L e n s , angle de la rua de la Gare et de la ri 
bateau. 
A r r a s . 3 . rue Ganibelta 
D u n k e r q u e , u. m e du Cbk'ian. 
A m i e n s , nasteçe de la Heeaitsancj . 
A r m e n t i è r e s , 6, ruï des Hotour*. 

La Compagnie Financière litige-Fiançais* 
ie psr ne içroure Kraico-Be.((e, traite au i c 

O p é r a t i o n * é > B o u r s e m comptant — Ot» 

a s r o s r t a s x c n 

Ordre» de Boune t 

i fral« t t'evhe'snce 

DOCTEUR MERLIER 

heures k 0 heures, pour maladies générales 
(Estomac, coeur, poumea, etc.) 

Mardis et jeudis, de 'i heures k quatre heures, 
contultatiems spéciales de naaladtea da la peau 
St syphilitiques. 

Les malades sont priés de preedre leer sriee 

M a r o h é B d e P a r l a . 
Du 89 Juia , '' 

S«:::::IS5|B^taSr.iaKl&l | 

SU:r..|S5IS^ÎfeaS.:|Mltl 

fe.-ISsH^K^Br;|«ii||| 

%*::::;. ! 8:=T»ÎI£B1: | t î ! i l f 

Juillet. 

J'Oi-toore 
_ oi;x « ... 
suvviNas.. 

Hercké aux besUaax de i s Vlllette 

FINANCES 
Fsible'ie générale dn 

argeat. 
U 3 U\0 nuit h 1(10.85. 
U " \\2 uiu a 102.S5 

La Crédit Fi 
Cet lUbi i sse 

l'obligatioi •»«x..f«S1L'5a 
• Satit i tklw. 

i m. 

On sait q 
ebé eu Banque les 2.V000 actions de 300 fraec* de U 

mettre a exécution tous N direction d'ineé-

nt rodait 

de projeta 

ae spécial* des valeurs ludu*. 

ditwMibilitée de U 
œi i l ior* et de* béneflees de 517.897 t 

Bec Auer 4'JO. 
Grande* Brasseries de W.tel , Albert et R e i n e -

echerefae k foo fr. l'action de la Banque na-

32 fr. lea sciions da 
tiouale de i'iudmstn . 

I>e plu* en plus en U 
1» Minerve, obligée u i 

MK^ri 

li,,ns 

geo d'acquérir d 

busse générale l e s ] 
i mètre, sont tri* sont 
beter a ;"«. j o le* action* du Combat a 

s de lOptii 

qui béai'iiciernnt tarreim 

i W i f l e T f ! ' ' * 
aéitceiactuels de fâtli 

• <* un div»deede min 

acaoos de 

fr. des éfcbfisie. 

de 8 0|0 eus action* q 
"anque Buiison, 17, rut 

Chemin* de fer frsuçi 

MARCHÉ A TERME 

de Roubaix-Tourcoing 

10.000 • ! > . • > 
«000 • I i . » 
» 0 M • i > « 
10 «>.P . t i.» 
ta» m t i.tm 

AoTeri, » jmii. ftOM kil. G*lm« — Août 5.M 

U («raat i I.0UOAADW. 

Roup.de
Wn.unj.it
Lafot.se
Loaru.ee

